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dles environs, qui se ti-gie d'etre de la nouvelle
école.

Il mmm, pose le doigt sur le pouls ete montre en
1main1, il eni compte les battemients avec une vive
attenmtion, pendant que l'axiguille fait sa ronde
accoutumée.

-F.otrt, 's., dlit-il au bout d'une iminuto.
1l jette alor-s les yeux sur ue carte, qu'il ve-

riait de déposer eur uîie table et qui était tout
hérissée île c -îrs "Utelit équivaut à 0, re-
prit-il. et il inserit c- chiffre sur un ardoise.

-Faites-noi voir votre lan)gue... Bonne 14.
-Comminent! docteur, 1.1 poucesh
-Commnent est votre apîpétit? nie

[ E demande t il, sans se soucier dle mia
question.

a, -Excellent, docteur, quand les
~~i m<ts sont bons.

-Cela fait -IO 1, ajouta-t-il.
* -Ne pbourriez-vous lias, monsieur,

i minîuer uit lieu ces derniers chill*res 7
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-Iimpossibile, t-ler docte-ur, lui
dis-je tout douce-mment.
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- (buatre, (lit-il.
-011 pas si t ard ; Jaimais apm-ès

deux hmeuries <lu imatini.
-lummez-vous ?
-Oui.

lEI" 1 t'El 'liltE I

(lit des~ ilm*(t ien d jo>ur. -M\oi aumi, est-ce mlle cette g'lac
pe~ut imkîmil port-er ?

l", , îrdt-u. -Vous viez leptt ue limmml ui
su voîs atirs <ut le e,î'smî'lle prte bien vous foerz îilIm dc
île lias volts y risqutier. q'l aa8et osfrzbe l

-Dix.
-Non, lui dis-je. Deux pour 10 sous.
IlI inscrit dix tout dle niême.
-)or-liez-t ous bjieni ?
-Cela déi.peikîl entièreîment clu l:ébé.
-Passons outre alors.
-Ne feriiez-vous pas~ mieux de poser 980 ?lui

fis-je remarqquer.
Sanîs nmeotmil fait l'addition <les chmiffres

qu'il avait aleissur l'ardois4e, puis il ajoute
Résultat, -196.

-Btce le montant (le vos honoraires ? lui <lis-
je eii t rembtlan t.

- 1 ['LOtires 1 b'écria.-t-il, c'est le numédro de
lat prescription. Je veux que vous sachiez une
fois pour toutes que, avec moi la nmédecine n'est
plus une vaine recherche. J'en suis arrivé à une
précision mat hémnatique. Chaque symptôme a soit
numéro d'orre et le total des chmiffrems ainsi obte-
nius indique le remède à adîministrer au mnalade.
Voilà quinze ans que je travaille et je puis dire,
,zais trop ici vanter, que nma mémthîode est la per-
fection même. Vous 111e devez $10.

C'est lat seule chose que j'ai comipriseý. J'ai sol-
dé la niote et sui., parti un peu soulagé et rempli
d'admîiration pour le profond savoir dle cet illus-
trec esculape. ____

CONSEILS D'UN VIE-,UX- î?vIÈDEC1N A
SES JEUNES COINIiRËRES

-N'oubliez janmais, dit un vieil esculape à un
<le ses ' eunes confrères, lors que vous donnez des
instructions à vos malades, d'insister, avant tout,
sur le régimie qu'ils doivenît suivre. Cela vous
pose de suite auprès des personnes âgées, (tout
les manladies, pour lat plupart, nie sont qu'inmagi-
naires.

-Préparez une liste <les mets que l'on doit
nmanger le nmatin, le miidi et le soir, cela fera par-
ter de vous très certilînt.nient et on nie mîanquera
pas de vous reconnaître des Capacités hors lge

C'est en agissant (le la sorte que je mue suis etc-
qîuis une assez bielle. renonmnmée et nie suis mis
dans les bonnes en -âees d'une vieille daine très
riche, pour lui avoir ordlonné de nie mianger à son
dîner que la cuisse gauchme d'unl poulet bmouilli.

Cette bonne vieille-. pendant que je prenais
quelques jours de vacances, tonmba gravenment
malade et envoya chmerchmer u médecin du voisi-
nage qui, entre nous, était un honmnme <l'un iné-
1-itie réel. C'est en vain qu'il entreprit de lui
prouver (lue lat cuisse gauche n'était pas meilleure
qlue la cuisse droite ; elle se fâcha pour tout de
bon, et le congédia eii termes peu polis.
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